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Ve( ingénieur» da ner
AiffM t»re

" Œ
_____  loa <1*11. disant

M » i »  daroiira pknuM i »  la C om p te , sem- 
H*tt Unir en Mispeo* s«r la téMdeHouvnM  ̂
fM *  «teDAAOcMft : au« cette ineD«r«>
i 2 r « r - — ...........

4k>rKqo>ll^«àl«#910i*laOoniU4Kmi‘ »*‘ Wsprv<‘ «lei)tvndr.* ul- 
•fHNwnent tcflfinMim* f.4«-
vnarti^. «1»^ cnlefl<i pwiToir coo^di^r A rtv 
fiM* tM (niYrters 

M. le Préfet «  beaueouu Insisté pour que la 
Gsaoikfnte f* î»e prenne A'nn e«nrit «melUaul 
•t ettV>nte» drtonstftiices.

L ««  déléc««« gréTictM 
A M nonMt.ont latroduiiM le»

» f » » l  *  Jeu» téte UmcmdM.
Kwin «voir prlït cotjnaiHHano* oe« gtief» 

fonnolés i#r hu ouvriera, le p^fet demanda, 
queiqi/eH (KtiUIs «or lc« conditions de Iruvuil, 
uQt«JttB*uii»ur i »  muU.’ <te* Uiiufw 
démonW« pûulie«. Il munifvstii ensuite 

■ te iW f  *  vs\r s’a|rtanlr le phw vite iws*tble 
ce malheur«>ux contlit.

M: le PrêNt n'« imx oMitjrédèdHMUiMiler
^ «(W tes  ftM i»y«ip»thie« étaient *»f iiuir........
oAvritf» quitro«?w«nl toujours « i  im 
miaiiti^teur f^memeal partisnn d«̂  i ttriMiio- 
raUon dn »ort de* travailleuri. 

h «  teutefois ajouté qui lul Hait fort dllâcile, 
l^dÿwi^tsiice pro^o«»

M m  « o n s » »  de Tenir & I^ s  pour «e re 
M  «onpta lie la aitMtion.

Cm  exe^htM  paew» oet produit sur 
4éy|ationMvrléfe)e meilleur effet. Les ü 
Ttîew ee «ont UMnlj^ très satisfaits tlo 
lUOitfc ferme el loyfi.

Miaio* « tftUe OoiMrt -
A six heures, une K-union a étô ten ue salle 

OowMrt. W » p«rwnrtes y aMtetatent. W .-« 
evetr »e»d« «mp^e de l eetretue qni e eu 
Itaa aeee è» * déclaré que
îâaéïétfation ouvrière lülait w transporter

S L f ï f & r « Â “ ‘v ‘r - -
Déolaretion 4e U Compagnie 

rtetd*T<rtl (m t  «teMiTev^ eue 
jwDetienoe, Um délégués annoneent 

ChmpegaK' mainUént m« dédarations

Mon«i«ir)a Mii 
Geuidc not m 
li oot leuriU 

depuis uo au au 
U* piteM oéceai 
•ee foyers.

ï» d<* nurisK'* in exienta tien j»̂ r** et
a»̂ re ;

»• S<>p( copies in exlento de* «le* de nalnaance

de vie. «nrnir ceux d «  pAfp M 
i#*re,et k'scartificBto de vledes n\x fn'rea ouwur* 
du M)ldat. *'

SaU eos«a»l>lG Mi*> é «li vM^
Oe piéeee saoî Ues récIWiiMt néoeauire* f 
IVur qu*u>H) adtaiuiMr'Uion tégineolairo p t ^

— •» pt k 
Il njRîns lu p 
a uei*|ue i

du tUrt ülité u i fiW uaiiii

pk»! ftpiMTl* ou r ôwfc* dftt 
l'Àtat-eivil l'oaruiM<-ni (ou* l>>it rMwiiPViitMilM 
«aamtniH jwar j,ro*»vt‘T qa# !*■ jeune soWntw poar uroavtT am !*■ Jeuae soJdut ri Vf* 

fUitH iiiscril.'» i  i'<Hiit iW faiirtll»' du
iWilitiif's ou ».i-ur-< H qu«’
«  le fl-*'!- Rln* ou iint^u*  ̂ _

IV plû  |p etrnfteat df rif itrtfril un bâ  d«* <h:i- 
^  apport fOMmirt ki itewi’fp ^  I wihti'Bo# tte I;» 
persunae y déMniDu->>, lion plut r.\pid>-iueiit qa’iiii 
et*rtitipat ivpepé.

<̂ uuit aui copies i-éclamée» iueil.'iiao, <-Ue>. ne 
fourniront aocua autre m>soi|,i;ne»nf!iit ntiW. et elle* 
prêseaterout ten renM<>iffix>mpnU néccsHuitvH sous 

e forme boattonup moins appânmte, parc** qu’ils 
ieront noyés duiis un« foule de ren«>i|;neinenl'<

Kil effet •‘U quoi cela iKut-il infliiciicer la dêci-
siaii i  pieedvuT . ,
• htfat> it Uéciaitiî û dd tcHeen ifiie eaî »aaci‘ 
ét «M I« jeuv ou U luadciaiiin de uaiv

*> à dix heann dn matin on à troii heurce du

ÿ  dlKniU oe d«fWl t'udjoiAt pur «•iiii»'-
cliAMet da miiref- • ' *

4» devant un maire nommé Loui< Durand ou 
Frédénr L âW f 

>queie ttftlarantait Mèune «atje-femm», un 
nédecin, le père ou une autre personne ayant as­
sisté à l'accouchement ?
d.r S i n i i k - Y i S i r ^  p ' i ^ ï ï z r . i
râÉés k leur passaRA et qui coiupMmws«nt 
sans Kiifiuituni «n pris d'une chope {lOur . 
rangement •'uppelleni S>lvt-*Jr« I.,«onw, Loain

ÜhH^
Ont 
Le inall 

levant de Ajetehd . 
pt;tVi«tioir4l|^ lier'

'ilaevs eslle m^me Individu qui, nu mois 
n̂ iû dernier, étant ivre, a porf5 plusieurs 

éet^M (k coitnaiï-tfi Jeal Seiitife. ’

Olastement dê"ïàtti<?Knge. — Knquète
d'iitililâ publique. ~  Pondant quinze jours, 
do ce Jonr au 12 f*Wrier proolialn, le projet et 
les iiiAcds r«>lative6 au classement «fe la me 
Mon^e, seront dépoaés an Becrélariat de I» 
Muivie, atin aue lea habitants puissent en 
Iin'iidre «Sfannaissanee.

A l'expiration de ce délai, les 13, 14 et IC 
février, de 3 à 4 heures du soir, dans l'unt 
des RalleâderHôtel-d<>.Ville de Lille,M. Louî  
Huquüt, maire do Cruix, recevra r l̂anui- 
tiouH relative» i  riiUUté publique du projel 
dout il s'agit.

Chronique colombophile. — I.a Kociélé le 
f'i^eon Ko)iO«i$ifn. ét;4i)iie ciier. M. liOui- 
Deregnaeeotirt, anĵ lo dt'K rue* Ht-R->rh et 
liastoprtl, i\ l'honneur d'informer les nmalrnrs 
colombophiles qu'̂ fl** «lonuern un (/raud coi 
cours de pigiyjuR'toyagrMirs. le diiuanche 
S(‘j>toinbre.

f'neaflicht' ultérieure üii-a quelles eu m»i 
les conditions.

ChAte dans le canal. — Le nomm  ̂ Jeun 
Vertceline. ft̂ fé de ans. iHnirreller. demeu­
rant mvafceix,-nie d'Italie, pw^eft mercredi 
soir vers 5 h. IjS, aurles riveedu canal «le 
Rouhebi k la hauténr dn pont dn Fresnoy

Henri DuUrdin. demeurant au Hlanc-Seau 
et Henri Florin, de Roubaix, furent témoins 
de cet accident cl s’oiiipressî reut de porlt r se­
cours à Ja victime, (Tulls parvinrent ù l'aitle 
d'une corde i  nortlr de l'euii.

M. Vergelms, npré« avoir ree» des soin» 
cher M. Delattre. a etfl" reconduit ft son domi­
cile.

CaiMe dd liquidation de Tourcoing. — 
Pur décisiuu du eonseit d'acJui!uis(r:iti>>ii. à 
partir du 1er lévrier, les liliéii-s i[e luint 
d'Australie de ."̂ ddO Icilos peiiT«'nt élretnillée»; 
au marché de ’r<»urcoinir. sur le< tV|»eN
tic Reims. ^

TyiJ»' A. quati,-} coiimntn ù chaîne.
TypeB. i|iialitJ couruiite, lx)une moyen: 

ù trauie.
Ty|w Ü. qualité secondaire û trjime.

c S d iü lgdisouaaion aawi vive »«n«age alors 
eabe ffiMieurB frëristes.

Les uns veulent la reprise immZ-diate du 
travail ; let avtoee 4ennand«nt au eontraire la 
continuation de la grève.

l«e rei^riM du tpavail ett repouitée
Ea£n''M««que toua let mineure te meUent 

d'eoûord tarfii Mtonde notion. A l'nnanimih' 
moina hurt frtx, U est déeidé que la grève 
eoflHnoefa.

Lamendin tient à faire observer que ln 
grère rfsuîte d’une entente libre enlre Iouh 
ke ouvriers mineurs de Uns et qu'il n'entend
Eimî“d £ '” ^  P«wnot«'“ ’- -  ’

La Béonion de vendredi

} de : Vive

1 chope {iQur leur dé

............. ...............................  '  ■
li en est à plnx forte r«i*m de niAm« d« l’arte 

«  mariage, trois im ({tiHlre fois pins long, qui 
onUeiit «ac»»-c Ll«i plus de A-laUs dignes dos ait- 
ieus l«tn«tos.
La.'» c<4seiU d’ailmini

d>'.cisimt. -
Wappertnet____

ln-ext«iiwi 
temp,).

peuTent que leur faire
Sébastopol et ln-

le» autres détails qui

** (>s Cüiiuidèraiions «'appliquent en tous poi 
MX copies 1» extenso de* actM" d» l’Elat-fivU qui 
nons sont réelKinées drnqne année pouv les dispen 
sés lors da Coa»sil d<> r^ iirton. 

par ces

arrêta l’individu et ls c

ClattemMkt de k  rue Miln. — Enquête 
d'utUitë publique.— Fendant quinae jours, 
du 2S> janviw courant au 12 fKiier prochain, 
le projet et les pièces relatives iiu cfasseinent 
de la rue Miln seront déposés au secrétariat 
de la Mairie, afin que Les habitants puissent 

preiulw conimissanoe

Chient ratiert. — Une belle narlie de 
chiens ratiers. aura lieu le dimanche 2 fé 

à ti heures précises, ehe* M. Mesijlomb,
cabaretier, angle 
k'-rmunn.

L'enjeu est defj» francs.

a pourront être fournis s

Il IwH don apjM-it
. _ i «jfréor, monjjieu. ...... _
< .Hentmieiit-i pr..fond«inent respectuem

la forme d’appcrts mouvement et tomba, 
pounront être

:upéi placer a 
lu’il lit un Ca

Il fut admis à rH<Mel-l)ieu où l'on constata 
une fracture de tâte «t una contjfttion du 
thorax.

UN CRIME ANCIEN
Le coupable dénoncé par \ine totur du

R.ib vé par ses camarades de travail, II a 
été admis A l’HAtel-Dieu l'on a connlnU* 
»»»e plaie au coude.

VtodredI 80ir,une nouvelle réunion se tien- 
àn. selle Goasart. Celle assemblée promet 
d'étre mUQvementéo et des inci<leut« se pro- 
duirtMî certaiBémenl.

K Bon-Pasteur )

Notf'e coi'retpondoni parisien i

Dernien éohoi 
Il paraltraU que pendant l'entrevue des dé- 

ItMM ouTfler» avec le Préfet du Pas-df^a- 
iMe, un gréviste aurait «lil A M. Alapetlte que 
U» mineurs ne falftalent pn» grève pur lUal- 
iAt, car H« n’exposaient ainsi a être v.ongî Ués 
3tque den» ee dernier cas, la Goiepagnle 
•Tait coutume de porter sur les livrets un 
ri^iiê eonventlonnel, lequel signe empêchait 
djo^nir du travail dans les antre» conces-

M. baporcq, ingénieur conseil, a. dit-on, 
bnucmip ln«Î.W potff avolf «nr tout cejjal i m»™». 
M^DMdes rtn»el*iKii»nt« d'une eitrSme «  W»?-

tete-. cooimeltent dnns notre ville 
’ dace vraiment incroyable.

F>e 30 novembre IfiSi. une marchande de Après celui de la i-ue l)aul>enton, voici ceux 
chaussures, Mme pnrlange, demeurant bou- do la rue de la Fosse nux Ohénes ot de la rue 
levanl de la Villette. était assassinée en plein l’auvré»-.
jour dans son magasin. (Stt audacieux malfait«ir>> sont des plus

Malpré len plus actives recherclips, le...... ...................  ........  adreiW».
trier était demeuré introuvable. Vuici le\ir svstôine d’opération : L’un ou

Anjonrd'hiti.U est prouvé qne le meurtrer l'autre de la bande s’euquiert des habitudes

L II^ E
^ h r o j i i q u e ^ é â t r a l e

Paul et Virginie. — L'opéra de Victor 
Massé, eji 3 actes et 6 tableaux, qui a été re 
pris hier soir sur notre scène, après cn avoii 
été tenu éloigné pendant plusieurs années, fui 
joué pour la preniièn- fois en IKÎO, au socoml 
I.yrlque. «ous la direction de M. .\îbert Vi 
zèntini. L'intprjm'-tiition réunissait les nom> 
aiméf du public, deCapouî, de Melchissédec, 
de Bouhy. de Mmes <’.écile Ritter, Eiigalli: 
Sallard el Téoni. L’ouvrage obtint uu succès 
qui dépassa la centième représentation mai)' 
ne réussit pas à sauver uue entreprise qui 
avait à lutter avec ses seules ressources con­
tre les fortes subventions accordées par l'Etal 
a ropéra et t\ l’(y'ra-t'.oinique

e brillante carrière, nuls ce fut fini. Psrii 
n'entendit plus cette Jolie partition qui luéri 
luit cependant une meilleure fortune.

Ce n’esl point .ui* |(Mivre transepdante 
Ma.ssé avnit pru de ilNi>osilions ]x>urlu musi 
quescienlitique, mais 11 avail du charme. di 
sentiment, une grande abondance mélodique 
et sa paKition préférée pouvait garder si 
place au répertoire avec lieaucoun plus de 
raison que nombre de fadaises fossiles qu’or 
y conserve. On n'y retrouve peut-être tms lei 
comblnMtons harmoniques, les rec.nerche! 
heureuses de tiiybiTs unginmtx et de couleur 
au'on demande A la musique moderne, msi; 

tient pns suftisamment compte h notre....Il
é pai

«plicité souvent élevée et tuujon 
c laquelle la mélodie jaillit et se dére

(‘U
Ittlisme nn peu mièvre île B.'rnnr<liH de Saint 
Pierre. Si le musicien s'e'̂ t montré inf.'*rieui 
nu poète, ce n'est pas, cii.youwious. dan> 
l'expression dê - mouvements du cn'ur mai> 
lorsjju'il a voulu aimnier la drscliptiou de> 
graniles harmonies de 1a nature, en quei<|ues 
lignes Bernardin de Saiut-PieriT' a tracé d'ui 
pinceau magistral et sAr «bij tableau- ----

'est contenté, à l'uide de procMès qui 
puralssent aujourd’hui bien primitifs, d

............................. ....... ...... ^____ _____(fuer quelques efPi'ts généraux sans compreu-
nommè Bure,‘qui porle le sobriquet des locataire* de ln maison qu'ils onl choisie (Ire et sans pénèlr.-r la vio iuliuie d>- la 

peu mssuranrde la 3’/»rre»/r de V«»eWe. pour commettre leurs méfaits la nuit, puis nature, les vinx luulliples «lo la uu r ot di-la 
Voici. d‘apr*'s le-« indications qui nons ont mit un signe quelconque sur la perslenne, »'i furét œ lui ont das révélé grand l iiose

x n S t t r a x x m o r

m opiiES  m m  en «vtiiiche
OoUitkMi «rec la troupe

r i é t ' r î W î S s r . œ " :
_  Wre • » » « «< » *  «H'MriMMthKt. 

LetrouM venM d# ReichtnWg e fait feu : 
t f t C y  pl«*4ears autres

été fournies, comment on sernit nrri\-é A dé- l'endroit communiqiwnt 
coinTfr l'aatenr de ce meurtre. , mant la fenêtre.

Il y a cinq ans. Bnre avait pour maîtresse La nuit il leur suffit de retrouver la 
une fille appelée « Marie la Bnine ». à la-, faite et nn trou percé dans le volet ; une pe- 
quelle le mi.sérable fit l'aveu de son crirae. ' »ée faite avec nn cro(^«t suffit ponr pénétrer 

Marie, la conscience troublée par le re- dnns la maison.
■- ' 11 y a trois nns, dans les bms C’est ainsi qu’ils ont agi chez M. (ioorges 

„ .. l’atteati, dant la rinlt de mercredi ft jendl, et
KHe fut admise & la maison de refuge du ' chez Mme fcefcbvre, me Pauvrée, 3!.

Bon Pasteur oû. touchée deses mortiU'Titlons. ; Avant de pénétrer chez M. Georges Cattenu 
lu supérieure l'admit aux vœux idmplet il y ' iU ont d’abord essaj*é chez M. Wibaux-Mul* 
« un an environ. liez, mais le cr«>che't fermant la fenêtre était

l)és lors, « Marie la Brune » prit le nom de . consolidé par une plaque de fer,
......Louiée de la Miséricorde. vait donc l'ouvrir.

Chez M. <ieorges t̂ atteau, ils furent phu 
heurenx. Après avoir ouvert la fenMre Ils 
jetèrent sur le patquet un pot dt flenrs, placé 
sur l’appui.

Pour pins de sflreté

A la tnlte de certaines déclaration», inter-
___________ . , ogé« oervo i^e commission rogatoire, l'ex-

Martela Brune a désrigué Bure, son ancien 
-  f̂ ïn/î éénts ouvriers comme l’assassin du boulevard de la

Villette.
Je fais ees aveux, a-t-elle dit, car je

i lien de pénîtcncc que 

1 religion, j’ai

U n i e r a » m i i i É e ; |
AVX UAIHÜS, 

m. Bi«0o, «Mlm 4e Gartlii, aoes prW d'iaaérer 
^«MMiÎBat» «a'il •dl*»' i tts coUèfiiea :

Mei *e ie  wIléfWeK :
▼«Mfteeide faire eomuie mol re\i>érlenc« 

ii> i l i l ie n i  de» adminlatrttlons réghuen- 
li<Hf\MHe«leoneernelesplé<^ justificatives 
è M M r  fpnr Âtetiif aprft un an de tendee 
U M M ^ m ile u r s  fArers dea soldats fils 

n * «niques de* flunllles de sept en­

te ToW e v «  M  eoatteter combien le 
~ ■ e» réUMlne det tiéces e x i ^  entra- 

‘IHM Ui eervicee de no« würlet.
§ tnmpù reeonnafirt que dee plé- 
- \n mm et keatieorô phis idm- 

t eeffaidérabMmett le travail 
\ et en même lempe rendraient 
elttr^loa thirpv et [du:

nj’arrachc 
'si librement ch<iisi.
« Depuit que le suis entrée .. „

• rt*trouvé le celme moral ; je s»ls neureuse 
> «le m’Atro consacrée à IMeii et je ne désire 
» qu'une chose: finir houjiùtcment 
» si mal CiJTnmencr'c. »

siip**ricure u inssurêc la sctar I^uise et 
IC engugée* ù te souniellro A toul ce quu Ii 
jusUco huninlnd {lourrait exiger d'elle.

Un se ruppellequ’un certalnl^oine, accusé 
de c'jmplicft.v dans l’atfalre Parlauge, avail 
été arrêté. Outre celte arrestation, d’autres 
vont, peraH-ll,4ire o^éf^ , eMrt antre» celb̂ s 
d un nommé Ilaoul qui habite le» Pré*-Saiat- 
GervaU.

Depuis son arrestation, « I.a Terreur do La 
Villefte J» n’a cesKé de pmtesier avec violence 
contre les déclarations de ton antienne 
tretse.

« Marie la Brune » étaH une foUe et —. 
ystérique ; ellt a toujours oieaifesté l’idée 
'eatnrca religion.
Cependant otftains détail» peraktent 

firmer les allégations de Mari* la Brime.
*• -  * — •* -  - «a tomnt de

d'alarme, les vo­
leurs ouvrirent une porle donnant 
tibnle et permettant ainsi d’entomlre le bruit 
qui se faisait à l’étage

i B S l u f W I
■eftéilftifrf. '■

CbrQnique kicale

et n’avait rien remarqué d’anormal.
La daiee avant entendu du bruit 

e’était
posé. Elle se rendit dans la chambre de . .. 
nls, mais voyant celui-ci endormi elle re­
tourna dans ton appartement. C’est ù cc 
moment que les voleurs uuront été dérangés, 
«;ar iUoin abeedone« snr uneteble plusieurs 
couverts en argent.

Néanmoins Ils se sontenfbis en emportant 
une cafetière ,eo argent massif.uusncrier etnn 
huilier également en argent, le tout d' 
leur de >*XlO francs,

M. O. Catteau a porté plainte et d’sctlves 
recherehes tont faites pour n*trouver les '

de la même 
façon qu'iU ont eg» n e  Pauvrét, ch«z Mme 
I.«febvre, au liurfau des contributions i»dU 
recitt, c’eet «ae lé aotti let lasMe de k  per- 
slenne ont été enlevéet.

t'ne pesée a opérée snr la fenêtre 
mnUakMn toal iliiBi d»n« k  bartau, 
mais lie ont été moint heureux q «t ohe< O. 
Cetleau; Ut eut oavtrt et fouillé 1m  puuitret, 

oit ils n'ont trouvé qut eiaquante cenUnMt. 
Mme lyifebvre ni let voitins n'oat abwriu- 

ment rien entendu.

. . legi...
k  crorhet for- une •'■poqne où les admirables pr.‘lu<les 

«le Trintanel d'Y»eMll ctnttiuf̂ iu'rnt ût-i 
larnue familiers <tu public, l'enlr’acte du denxièr 
n« n», acte de f^u l ei Vit'f/inif intitulé ia Forêt

qui, dans l’osprit de Massé,était certainement 
une compasition symphonique capitale, cet 
entract<‘ ne n«jus parle plus qu'iim* langu 
banale et sant gntmleur.

Mais si l'on se reporte à une tr<>utain 
d'annéés en arriére, si l’on se souvieut du cer 
de élroitdans k>quel était alurs enfermée uotre 

.. . musique tcèniqiie, ou reconuaitra que la par- 
pou- I tition de Masse marque une teututive iiilé- 

I restante.
Onand Félicien David passait avec le Deteti 

et Lnlla Honkh pour h- ch(*f de l’école sym- 
phoni«{ue et di‘S coloristes, Massé i>ouvnit 
croire saiwfuusse vanité quo ses compo8ili«ms 
étaioat dignes A ce douWe point «(e ' 
l'utl«>ntion panique.

C'est à ces temps «(ui iiuraisseut maintenant 
si èWfàAaxle nous «pie remontent eu effet les 
premières pages «le Paul H Virginie, cette 
partition luspirée par Cécile Hitler ĵ iour la­
quelle le compositeur avait une ufTection tou- 
cl)«nte et patoruelle. naquit aver elle, grandit 
avec elle, et ne fut jouée que l**jour oi'i lagrt- 
(^euM artiste put assumer la n's|>onsnbilitè du 
rôle principal,

Quand un enfant vient au nionde dans nos 
cauipagneu. on pluuUj quelquefois un rosier 
ou unponunier, l'arbuste pousse en même 
tentps »iUfi le petit être et sa tloraison jwirfii- 
mée l'accompagne dans la vie comme 
venir déUeat et i>oétiq«e de la ten<)r8: 
l’afTecfion atfentive de ceux qui v«>us a 

Ixtrsque Cécile Riller vit Je jour, Massé qwi 
n'avail sans doute qu’une mé«lii>rré c/)nlianĉ > 
dans la «lunV des fleurs, préféra nssocier cette

R O U B A I X  T O U R C O I N G

Vrvn de ht,

’dtataire; f tm m  éf Ü. Roat-

.............. f la fle », «tai«Bt .....

( ^ a i t  mmmwdfm %?tai- 
.Jer e v ^ i ^  p e j ^  tik OaH Mftb 
M  A o n ^  ^ e  $oblMDurt *â «ervalk aTMl prit »uH‘------ — -*■ —

racontait let douces émotions d'i 
pure et touchante comme un copur de Jeum 
vierge.

Le coaDoaitear eût c« rare bonheur de |>ou 
voir assister, lui vivant, à la ri'>alisttion de 

>n révt, Mlle Ritter eréa Virginie, » ' 
tcioét ^1 n’a pet été surpasaé, elle 
Uné création laèalt, réunissant ik la fois le 

charme, lt candeur naïve et nn peu extati­
que de U jeune ftlle i  In pas*ien chaude et 
coiorée 4l’une enfant de* tropiques, 

L’inter^atlon qu'on nous offrait hier 
soi» était atusibleintnt mollIeiiM et plut ho­
mogène que celles auxquelles on nous n ha­
bitués dfpnit le commencement «le la saison. 
Bien de* côtés de laperÜlioD rtstenl encore 
dans l'embre mais enfin telle qu'gn août l'a 
fteito f  lê Jae <m mmm eeantt et
m  «nwéiitr ka bMiités H même (pHoquea 

M ^  MWeatet, en ee qui me «nneeme je 
Fai p«t Weqx entendue jouer en province 

•f « l l i  |«ppfc

p»n

‘.Ç™;

tableau du aeeond acte. Après ... 
'olnt d’urifue avec k  flûte, <{ui nous a sur- 

'ar ifu'utt ni 4Mf la partit'on ni dans 
dilio^. iiialt^Lne nous a point déplu

___ix l'tl bieu eKe£Ûr <*110 a obtenu uue
double saKe d*applaufiietmeuts.

Nous reprenons qu’elle n'ait pu# ujis plus
de nuances et iropiK)*iüons daus - -

Jeutend « dont r>‘fTet final aurait été bien 
ilus considérable s'il s’élait développ»' dans 
in grand crc«rendo. Sauf ces obser\'ntions le 
*Ie nous parail devoir convenir A Mlle Sa- 

lambiani et nou« sommos convaincuKtiu’elle v 
obtiendrait de légitimes siicoés si, le travail­
lant davantage, «die voulait bien en tenir 

>mpte.

i «le contralto 
eu en France depuis un fjemi-sitVle, 
z dire que Mme Flii'ignv-Thomas 
lourde resiKtnsabilité, elle l'a vailj

ivntlii avec une shi.-i'iit-' artisfi«jue «pi’ll faut 
loner.car il e-.t inpi-iil et selon nne expression 
o«>nsai rée« iH.rl«> •• im u sur le pnblic. A not 
riiifi-llijîenoe mnsifule et le s«‘ntiment nv 
lei|ii-'l elle a chiiiilô lu «lu “>e acte
la «dianson créoli dii cinquième tableau.

M.Maillan, iui se ménageait èviilemment 
pour att«‘iiidre la fin de l’ouvrage, après (juel- 
(}ues fjiilde.ssps au «l. biit ’ ‘ ’

Test là ou j'ni laissé .. 
i)hrase de prédilectlfin. C’est une de celles qui 
M, Mailinn supprime.

M. Barl>e nous a donné une bonne tigure dé 
vieux nègre familial et sympathiqu' 
nvec rondeur tout son premier aclr 
s'v faire justement applaudir.

M. Stainler a été bien ser «d bien anguleux 
le farouche Ste-Croix «lont il n'a p

,, notamment la moitié «le l'entr'acte : Im 
Fot' t̂, commencé seulenient A Vandnnte. Otle 
suppressi«»n ne s’explique guère car sens V.M- 
Ifgni vitnce qui le prépare, l’andaute ne fait 
nlus aucun «-iTet et n’a plus de raison d’ètre. 
Ln pKfpurt d«‘:> mouvt’meuts s«)ul l>eaucou|i 
trop lents, la siill*- était sur le point d ètro 
jiliingi'e (latis un profond sommeil après la tin 
dupn'inier tabb'RU. même observation pour ce 
«luo «lu mt’me tabli-au qui doit être nn vérita­
ble baliillage de jeunes amoureux heureux.

Malgré ces restrirlions qui ne re|Kis«‘nt d'ail­
leurs que s(ir «les détails, cette représentali«in 
a été la meilleure de l'aimée, «*lle mérite d’al- 
tirer le public au théâtïe où uos concitoy«eis 
seront heureux d«‘ Irô rver une interprétation 
«j«i. à iùeij «l«*s points de \"ue est «les plus sa­
tisfaisantes. A.

Le feu a pris >
..m-meult depa....... ......... . _ -  ,
drecles. Un vont viol,-iinuin fait gagner les 
httbitationB voisines distuntet de 25 mètrws 
seulement.

Comme nous l’avons dit, seize bflflments, 
maisons que granges et élubles ont été 

•eupivsqui - ‘='entio-brüiès ; lu I 
remoQl été détruite.

Î *s {xnnpes de \'jcux-Heiig, de N'illers-siii’- 
Nicole et de Gmnd-Rong (Belgique), arrivées 
presque aussitôt sur let lieux, n'ont pu que 
préserver trois des principales fermes. I.a 
tempête rendait tout teomrs impuissants.

Ln malheureuse victime dont nous avons 
parlé «>iït ln nommée Catherine Molle, veuve 
Llbert, Agée de 7:ian». t’.ette femme, qui, la
Sromière. avait «lonnè i'alnrnie. est Impru- 
emment rentrée chez elle - on l’a retrouvée, 

après l’incemlir duns sa'cave, où elle est 
morte asphyxiée ; les inèdeclns n’eirt cons- 

A sur elle aucune trace «le brrtluro,
..a cau»e du sinitlre est inconnue; on n'a 
iK‘rsonne de suspct auprès do la meule 
le feu a pris, mais on croit A la inalvoil- 

lauce : difrérentes reprises des commence- 
inentvs d'in<'emlie ont été con.>datés chez M. 
Î andrecies, dont la muison a brfilé la pre­
mière.

Après \me première enquête de M. le juge 
de paix, une mstniclion a été ouvJTte par le 
parquet.

Un ceriain nombre de victimes ae trouvent 
sans asile ; «les malheureux ont v« tout b-ui- 
avoir détruit et n'ont mémo plus un vêtement. 
Aussitôt informé. M. le sous-préfet d'Ave>nes, 
qni pn''<idail ft Maubeuge nux oiié-rations du* 
tirage au sort, a tèlègrajthié à M. 1«* préfet 
et s'est rendu nvec M. Rculfort. eons««iller 
général, dans la com̂ uune de Vieux-Kong,

i maire .«(X) fr. t de pr

Dt'!%’K E R Q i:E
Accidi’nlde voilure. — Hier soir A 11 heu­

res 11?. 1e siour Ernest Dercle, âgé de .V) ans, 
domestique chez M. Messemaular. brasseur, 
entrait en ville, par la porte de lk)urb0urg, 
avec une voiture attelée ù unchevnl. En route, 
un and du conducteur, le siour lUirl était 
monté également dans la voiture. Le véhicule 
trébucha contre le garde-corj>s et versa t?n 
pr«)jetant violemimmt l)ercle etUarl, qui ont 
né gravement contusionnés au visage. l.u 
cheval <lt>ntl»îs traits s’étKient bris«'-s se ren­
dit, seul A l’écurie. f,es deux blessés ont été 
relevés et imt reçu les soins du docteur Vil- 

, lette. Riirt. «pii était «le Spyeker a été conduit 
, à si>u d«»micile. l'il Dorci»-, «jui liabitait eu 
ville, a été conduit cln‘Z lui où ou l’a pansé. 
La voiJufv qui était restée en détresse sur Ja 
route a été remisée quelques heures après.

tin-ûifutf. — A cinq heures du soir. R. 
Bmlol, HK,-. do •*“ ........... ..............

tait au commissariat de police du '<2me arron­
dissement, muni «l'un billet du docteur l>e- 
rode, ordonnant le transfert ft l'hôpital Saint-
Sauveur du nommé Couraml-Cientil. Ce der­
nier, qui est âgé «te i.j uns, est un ouvrier car­
rossier. marié *‘t p<''re do ciiKt enfants, de­
meurant me «les Pénitentes, àl. A ce qu'il 
paraît, le mniheun-iix était nlleint, depuis 
longtemps déjA. de la monomnnie du suicide 
et d'aprt's les rensoignemi nts que n(Kis avons ; Artv*tntio/t «/es roleurs 
pu recueillir. l'abus de l'nVnol n'élait pun ' relative nn v..l du fui de vin 
étrnnger à cette lt*rriide disposition.

, «<Hiploy*i
iH'iiie, clipz MM. Mni'uliund fivio.s, «loimniruiit à 
AnHtK)uts.(',flppl. n dfl Mreadjnis h l'IiApittd. t'.Pl 
ouvrit-r «vail tu le Umt du doigl majeur éii-asè 
la cliiUc«Vuiie pii-ce d '

-  l ’n a. 
hier noir, i

. «lui pnssait 
‘aUnai.

', le M. I
uvuinnstique duns ta >' 

avoc le* hoiimie>« di- sa hatt.-rie. fut s>ibileiueut pris 
d'iin malnisf ot tomba sur le tn>ltalr, éf face de ln 
mai<o« Chiclu iiit.

M. I<‘ <locli>ur Herliart lui donna ses soins et )«' 
soldai romi'î, jn1l un nxinionl plus tard renaijner la 
ctiserne.

Arrett/ifio»-*. — IX'ux marins olranuers qni se 
hatlaiont hier soir, A six heures, ruelle nux l ’om- 
mes, fiioz Mine Dohrae, où ils avaient brisé des 
c*rr«iu*. oniétii coffrés au déj.rtt d« la «rtrefé.

Un (ff.terl^ur. — Un marin français, nonimû 
François, n«̂  à Lorienl, s'ont pivKonlt’- au hui'Oiui
cpiilral de t>allc iiHtenir n kUo,

sition de l'anlorité maritime.
•Les voleurs de rhnrhon, — Chaque jour.denon-
▼foux KUjot* se f«mtpî----' -  ̂ ‘ - - -
Itaunin do l<i marine, a

; Blav.-t, rti{é

* Pafi<eroUos, mu 
. t la Or)lleclU>n. 
AriVShUiOH

Pol sur-Moi

.\VHnl-}ii<T, Crturniid 
pendre A l'aide «l'une corde qu'il avait atla- 
chée an pierl de son lit. Sa femme arriva lu'u- 
reU' êmentA teuq,spour l'enipèrlier lieraellre

flacon de sel d'oseille dont il 
absorba le contenu. Immédiatement, il se tor­
dit dans d'alFreus« a souffrancrs et fut pris «le

•aud a 
fa'‘Oii si>écia 
mi'.e .-i> liberlè.

r' IS«ionmalier.
àt IHftii.____

individus avaient li

s «|iii romplé- 

. — I.'onqurlo

r Mavülor.
Anjnislo de W.wtpol, flgê 
z. 18 an«.

eijotélo fut
KiiKém- \ 
ilusavaioL.. . 

le canal do IVrgne».
(îravelIneH. — IM  Saf'iM. — Riinanclie 

dernier, la société de «vninBstique a donné son Iml 
4ànnivorK;tlredaux si>n local, au »nloii «le l'hàlel 0«'s 
Me-«saKorii.«, ,

lu maifl«Ho d'inflnpiim qui iv^o dans 
nytre villo comme ailleurs, un grand nnml>re d'in- 
viU's s'v Iroiivaieiit i-éunis, salle t'-lnlt dèrorw 
STPC un nmM oxqnis, chacun s'v esl pnrfail'-ment 
amiiné, et la iNirmo lenuo ot r<ïrlro v onl réuné 

l'oi-«aiiisuiion .-«niMiA.' 
<i|;nali-,‘ rlmqiie nniiMi

fommr n̂iit nnesolrè 
i l'o/.— Ijos iii»iuné« A. V„

AccidanU. -  M. r,Te.li nn r«h -r ...................» *
au service «le M. Van Maiisart, le hmeur de 
voitures bi«‘n cojinii de la rue «l'Angleterre, a ^ ,
(>té victime d'im ac«-4«lent «pii nuruit pu liiij T'ne jK>r.piisitlon oim t.'-.-au domlcilo do V
“ ‘  '■ ;r|r treis botilellles do «îhiunpsBne,

Fl..

coùlef la
ll procédait, dans une écurie, au pansement ■ btres 

de ses chevaux, lorsqu'il re îit de l'un d’ettx, 
un coup de pied en pleine poitrine.

Le «locteur Baltus, qui a donné les pre­
miers soins au blessé. I a fuit admettre «t’ur- 
geuce A l'hôpital «]o lu Charité.

Li» victiuio ost un nommé Arthur Dujar-

naire. C<>s individus oui
tsnls après le vol en état d’iv......

Ctft pendant que la calMuttière était occupé# 
-----J.. «jiio ■■ ’ ...............

din, :'igé de ->0 ans, demeurant rue d'Arras.
Son état n'inspire aucune in<;uiètudo.

— Paul (iéranly, ans, homme de peine ft 
l usino «le Fives, û en le molb’t gauche déchiré 
par la chute d’une barre de fer. Ta  blessure , itaiwtow m 
n'est pas grnve.

— Mme (lèrard, : «  ans, de la me de la 
Clef. 'iti. est loml)ée «lu en#’ f. près de la 
jmrle «le paris et s’est fait une blessure peu

enlevai.'
r»'prisoH; malli)'ureus<‘m<-iil |

* i'idividuN M'ixtnxiut-
dkns la

t ! !  le noiuuK
......... ....... ........... . ;e, tomba sur ui

dr bouteilles et l« brult̂ lo sachutudonnaTévi-i 
la calHu-i'Iii-i-e qui le surprit loiubè pn'ui d’nii ca

taient enaulte ulu'z V
................x'moni n

ayant Irébnclié dans |;i

Comn

•t-tt̂ tiion. — Arwslatirtn du sommé Fr.'̂ '*ri-' 
ouvrier taifleur, nyant «leiufîuré é UmIbIs, 

loquid n'a pas travaillé depuix plufliours mois et n’u 
pa» de domiHIo nj .mojTn rt’etisfrnce et qui s« 
....  '■ ‘ do TagsIsHulage. -

ment d'im- 
le iiuméo 'idolu ruo Han-<ie-We<Ide, «lans 
chambre du second étage, siliiée sur le «levant
ol occui»ée par uu ouvrier ébéi.: . ........
de tlliHrIes VoiMlostnielP. AussittM l'alarme 
donmV, les jMmipiers du poste de la ruo di 
Vieux-Marchti-au\-M«)utons, sont uceouru: 
sur les lieux, mnis loûr concours n été inutile 
car le feu aviiil été rapi«lemeut éloiut, A l'uide 
de quelque* seaux d’eau.

Î >K dégAts sont insignifiants, 
évalue A une trentaine de francs environ. Le 
manU‘nudela cheminée a, seul, élé endom­
magé.

Ia  canse de ce commeticement d'incendie 
est attribuée A nn vice du construction de bA- 
tlmenl. Le feu, «n tou» cas, aurait pris nais-

e dans la cheminée.

LE  r ^ R D
LE  C n iM E  DE CO UTICHES

L'individu qnl sur certains Indices et d’a- 
nrès la mmeur p»iblique, avnil élé arrêté A 
Mines-lez-Raches romiue pouvant être l'an- 
teiir de l'w«»SHinat do (^Mitlaulin Ijeleu A 
:ontiehej, le «leur .Iean-Bflptlste-R«v'q. «lit 
l’éteur. n été mi» en liberté, aucune charge 
l’ayant pn être relevée contre Inl.

AVKiCVVa

L’ INCENDIE I T  VIEU»-BEN6

{NoM94auje dtftaih)
L.e« dég&t causés par l'incendie de Vieux- 

Btng, dont nous avont parlé deraiéremenl 
s’élèvent à 54.000 franct environ ; il y a heu* 
rtutemepl dtt atsurajice*.

P A S-D E-C A LA IS

- dix henres du matiu, 
lasse du pont de Courri«'n's.

Vn ouvrier employé depuis six semaine»* 
si'iilomont dans cette usine. Roué l>-ger»ie, 
jï-i ans. originaire «le Morl>ecque, n conmiis 
l'imprudencf d'introduire dnns un four oi'i la 
potusse était en éhullifion un grattoir en fer 
iwns avoir pris la i,récaulion «le l«î chauffer /k 
lavancp. Vne explosion s'est produite et \c 
malheureux ouvrier a été Irés grièvement 
bnllé. Transporté A I hospjpe de Carvin, U v 
est mort mardi vers onze heures du matin, 
après avoir enduré d'alrocos souffrances.

ouvrier mineur de la fosao 
N“ 3, Hfoviére, Agé de 96 nng, a eu l'épaule 
gauche fracturée en travaillant conché sur le 
côté droit, au fond de la foew N* C. 11 ne 
pourra pas travailler avant 4 mois.

f>n nous signale l'arrestation 
dun nommé François Henuion, 21 au*, de­
meurant A Oignles. O t individu étant vfnu
“ ........... rt n Béthune. en étant Ivre, frappa

vieillard qui vrndait des m-
llrer an....
violemment ... ............

i  la porte de k  Mairie,

. . . . .  .. y>i>è le uarde 
:hoeques et «rraeM ptndimrc 

ca|»ok «U> ragi>ul Rogiao.
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